
•de sos" onfîinh, a adoiici la ri<>iKmr des mmiv.os (juVllo

prescrivait autrefois, pour aocordtM' riii(luljj;ou(:o pléniiTo.

Cette consitlératioii doit sans doute sulïlro poiu' presser les

fidèles de profiter du Jubilt^ ; et il est à espérer ([u'il ne se

trouvera porsouue d'assez iiéj,'li^'ent et d'assez seusunl pour

ne vouloir pas siî procurer des biens si précieux, qui cofjteut

si peu à ga<j;uei'. Itliid mif (issciiurminl ut nemo Inm mollis et

nef/lif/rns ri'pi'vi(tlu,)\ (juin bomCilln vHH tam purvosihi coin-

VII §. Fruit propre, du Jubllr; llwrreur du pi^chi'.

Comme vous le voyez cUiiromenl, N. T. G. F., l'Egliso

semblable à luie bonne mère, atta(;lie notre réconciliation

avec Dieu à des œuvres très faciles à faire, pour nous

engager à pratiquer avec zèle les exercices du Jubilé.

Toutefois, si nous entrons bien dans l'esprit (jui l'anime,

en nous imposant ces ouivres si faciles, nous nous garde-

rons soigntMisemcnt d(î tomber dans un état bien déplo-

rable, celui de ne pas attacher au péché toute riiornnu'

qu'il mérite, et que Dieu rpii est iudniment saint lui porte

nécessairement. Car la grdce propre du .lubilé porte à.

détester souverainement les péidiés dont on se confesse et

fait arroser les tribunaux sacrés d(î la pénitence des

torrents de larmes anières, qui ont leur source dans les

cœurs vraiment contrits et humiliés. C'est ce (jui fait que

les pauvres ytécheurs, ((ui se voient si facilement délivrés

de la dure (captivité du démon, sont dans l'admiration, en

voyant que Dieu s'est montré si bon à leur égard ; et

qu'ils ont pu recouvrer, [»ar son infinie miséricorde, les

dons du St. Esprit,qu'ils avaient en le malheur de mépriser

et de fouhîr aux picjds. (Juare Ecclrslx quldem va In re os-

iendutur liber(dlt(is^ sed iilhU nuinino dlUyruti,"^ at<iuv Indus-

trix lufilif/ntur, t>tc.

Mais remanjuez-le bien, N. T. G. F. ce véritable change-

ment (lu c(Hur qui, pour les pécheurs, (;st la grAce des

grâc(;s, puis([u'elle pent seule opérer le salut éternel, s'opère

pendant le Jubilé plus (jue dans d'autres temp«, parcecju'il

'.se fait [)lus de prières ferventes, pUis(lei)ré(lications, en un
mot plus d'exercices religieux qui obtieiment le secours

divin et ouvrent les trésors des infinies miséricordes du
Seigneur Or, tous ceux (jui veulent pa; ticiper à ces biens in-

calculablesduJubilé, doivent, comme de raison, s'assujettir
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